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Dossier Transport de vaches ‘laitières de réforme’ destinées à l'abattage Le Problème

La raison de ces décisions erronées semble être principalement de nature économique. Le 
traitement et les temps d’attente correspondants, respectivement l’euthanasie et l’élimination 
du cadavre, sont coûteux et représentent une perte économique pour les éleveurs. L’abattage 
à l’élevage n’est pas bien établi dans l’ensemble de l’UE et pourrait également être trop  
coûteux. Comme indiqué ci-dessus, il est plus facile et beaucoup plus intéressant économi-
quement de vendre la vache à un négociant, par exemple. Ce dernier vend à son tour l’animal 
à l’abattoir le plus offrant et l’agriculteur, le négociant et l’exploitant de l’abattoir réalisent des 
bénéfices. Ce mode de commercialisation d’une vache « en fin de carrière » peut également 
permettre à un ou plusieurs transporteurs et à l’exploitant d’un centre de rassemblement de 
réaliser des bénéfices.
	 Les lacunes en matière de connaissances sont également à l’origine de mauvaises déci-
sions lors de l’envoi d’une vache à l’abattoir. Souvent, l’évaluation de la transportabilité est 
incorrecte, c’est-à-dire qu’elle n’est pas conforme à la réglementation européenne en matière 
de bien-être animal. Cela concerne aussi bien les autorités vétérinaires officielles que les  
vétérinaires privés, les détenteurs, les agriculteurs, les négociants, les transporteurs et les 
organisateurs.
	 Enfin, l’absence d’application stricte et cohérente des règles communautaires en matière 
de bien-être animal est l’une des raisons pour lesquelles les vaches ‘laitières de réforme’ sont 
encore trop souvent soumises à des souffrances inutiles lorsqu’elles sont envoyées à 
l’abattoir.
	 Il y a toujours eu d’autres solutions que de les emmener à l’abattoir. Il s’agit notamment de 
l’abattage mobile, pour lequel les règles de l’UE ont récemment élargi les possibilités offertes 
aux agriculteurs5, de l’abattage d’urgence et de l’euthanasie. Des options d’assurance ont 
également toujours été disponibles pour aider les agriculteurs à absorber les pertes 
financières.
	 Mais il y a aussi eu la voie la plus facile, qui consiste à ignorer la souffrance des animaux 
et les exigences légales en donnant la priorité aux aspects financiers. Le bien-être des  
animaux devrait toujours primer sur les considérations économiques. Hormis les préoccupa-
tions éthiques, cet aspect est - théoriquement - hors de discussion en raison des réglemen-
tations européennes existantes en matière de bien-être animal. Toutefois, dans la pratique, la 
situation des vaches « laitières » lorsqu’elles sont envoyées à l’abattoir continue d’être 
alarmante.
	 Il ne fait aucun doute que le problème est bien connu. Malgré les mesures prises au niveau 
de l’UE, au niveau national par divers États membres, par les parties prenantes et les ONG, le 
problème n’est pas encore résolu.
	 C’est pourquoi, avec ce court dossier, Animals’ Angels souhaite - une fois de plus - faire la 
lumière sur les graves problèmes de bien-être animal liés au transport des vaches ‘laitières 
de réforme’ vers l’abattoir.
	 Nous tenons à souligner que des problèmes très similaires se posent en ce qui concerne 
le transport vers l’abattoir des truies, des brebis et des poules pondeuses mises au rebut6. 
Toutefois, sur la base des données et des études de cas dont nous disposons, ce dossier se 
concentre uniquement sur les vaches.

5  https://ec.europa.eu/newsroom/sante/items/827262/en
6 	 Voir par exemple : Cecilie Kobek-Kjeldager, Line D. Jensen, Leslie Foldager, Louisa M. Gould, Karen Thodberg, Dorte Lene Schrø-

der-Petersen, Mette S. Herskin, “Behaviour of cull sows during transport to slaughter – Effects of journey duration, a stationary 
period and temperature, Applied Animal Behaviour Science”, Volume 271, 2024, 106174, https://doi.org/10.1016/j.appla-
nim.2024.106174. Vecerkova L, Vecerek V, Voslarova E. “Welfare of end-of-lay hens transported for slaughter: effects of ambient 
temperature, season, and transport distance on transport-related mortality”. Poult Sci. 2019 Dec 1;98(12):6217-6224. doi: 
10.3382/ps/pez468. PMID: 31433840; PMCID: PMC8913773.

I. Le problème

20,1 millions de vaches ‘laitières’ ont été élevées dans l’Union européenne (UE) en 20221. Sur 
la base d’un taux d’abattage annuel de 25 à 30 %2, on peut supposer que chaque année, plus 
de cinq millions de vaches « laitières » de l’UE sont transportées à l’abattoir3. 
	 Les vaches ‘laitières’ sont généralement soumises à une seconde carrière en tant que  
‘bovins de boucherie’, une fois qu’elles ne sont plus viables pour la production laitière. Cela 
signifie que, contrairement aux bovins élevés pour la viande, les vaches « laitières » sont en-
voyées à l’abattoir lorsque leur productivité diminue. Cela se traduit souvent par des signes 
de faiblesse, de fatigue et de divers problèmes de santé. Le rapport correspondant de  
l’Autorité européenne de sécurité des aliments (EFSA), publié en 20224, indique : “Les  
problèmes de santé tels que les boiteries, les blessures et les maladies sont les principales 
causes de réforme des vaches laitières ». Le rapport scientifique souligne en outre que les 
principales raisons sanitaires pour lesquelles les vaches « laitières » sont vendues à l’abattoir 
sont, entre autres, la mammite, les blessures au pis et des affections telles que la fièvre 
vitulaire, la pneumonie et le déplacement de la caillette.
	 Lors de la sélection des vaches destinées à l’abattage, les éleveurs doivent tenir compte 
des aspects économiques, juridiques, éthiques et du bien-être des animaux. Les considéra-
tions doivent inclure le mode de commercialisation de l’animal. Cela signifie qu’il faut décider 
si la vache doit être vendue à un abattoir proche ou par l’intermédiaire d’un marché ou d’un 
centre de rassemblement, ou encore - ce qui est souvent l’option la plus facile pour l’agricul-
teur - à un négociant d’animaux. Le négociant commercialisera très probablement la vache 
via un centre de rassemblement (y compris un marché ou une vente aux enchères) et sera 
intéressé par la revente de l’animal au plus offrant.
	 Avant de prendre la décision de commercialiser l’animal, l’éleveur doit évaluer si la vache 
est apte au transport prévu. Cela signifie que la vache est en état de résister aux facteurs de 
stress auxquels elle sera exposée pendant le transport, et qu’il n’y a aucune probabilité que 
son état se détériore en cours de route ou pendant son séjour sur un marché et le transport 
qui s’ensuit, et qu’aucune souffrance inutile ne lui sera causée. Enfin, avant d’envoyer l’animal 
à l’abattoir, l’éleveur doit se demander si la vache est apte à être abattue ou s’il convient de lui 
épargner les difficultés du transport, car elle sera de toute façon refusée par l’abattoir en  
raison de son état de santé précaire.
	 La législation européenne relative au bien-être des animaux impose cette obligation à  
l’éleveur, au détenteur, au transporteur et à l’organisateur d’un voyage. Outre le fait que les 
animaux doivent être aptes au transport, la législation européenne sur le bien-être des ani-
maux stipule clairement qu’il est interdit de transporter ou de faire transporter des animaux 
d’une manière susceptible de leur causer des blessures ou des souffrances inutiles. Les ani-
maux faibles, malades ou blessés ne doivent pas être transportés et doivent être euthanasiés 
ou abattus (en cas d’urgence) ou tués sur place. Toutes les mesures nécessaires doivent être 
prises pour éviter que les animaux ne souffrent. 
	 Cependant, dans la pratique, les vaches arrivent encore sur les marchés et dans les  
abattoirs dans de mauvaises, voire de très mauvaises conditions. D’immenses souffrances 
sont observées chez ces animaux et, trop souvent, les autorités vétérinaires officielles 
constatent des violations des exigences légales en matière d’aptitude au transport.

1 	  Selon Eurostat
2 	 Nor NM, Steeneveld W, Hogeveen H. « The average culling rate of Dutch dairy herds over the years 2007 to 2010 and its associa-

tion with herd reproduction, performance and health. Journal of Dairy Research ». 2014;81(1):1-8.
3 	 Voir également le rapport de l’EFSA : EFSA AHAW Panel (EFSA Panel on Animal Health and Welfare), Nielsen SS, Alvarez J, Bicout 

DJ, Calistri P, Canali E, Drewe JA, Garin-Bastuji B, Gonzales Rojas JL, Gortázar Schmidt C, Michel V, Miranda Chueca MA, Padali-
no B, Pasquali P, Roberts HC, Spoolder H, Stahl K, Velarde A, Viltrop A, Winckler C, Earley B, Edwards S, Faucitano L, Marti S, de La 
Lama GCM, Costa LN, Thomsen PT, Ashe S, Mur L, Van der Stede Y et Herskin M, 2022. « Welfare of cattle during transport. EFSA 
Journal 2022 » ; 20(9):7442, 121 pp. https://doi.org/10.2903/j.efsa.2022.7442 

4 	  Voir note de bas de page n°3
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III. Approches pour résoudre un problème largement  
répandu et bien connu

Entre 2005 et 2008, Animals’ Angels a mené des enquêtes intensives sur le transport des 
vaches laitières de réforme en Allemagne, en Italie, au Portugal et en Espagne10. Les résultats 
ont été alarmants et ont même abouti à des peines de prison pour les personnes impliquées 
dans les mauvais traitements infligés aux vaches ‘laitières de réforme’11. Toutes les conclu-
sions ont été communiquées aux autorités compétentes aux niveaux régional, national et 
européen. 
	 Après avoir identifié le transport d’animaux inaptes et la classification erronée d’animaux 
inaptes comme un problème majeur dans l’UE, en 2009, à l’initiative de ‘Eurogroup for Animals’ 
et de l’Union Européenne du Commerce du Bétail et des Métiers de la Viande‘ (UECBV), des 
groupes de parties prenantes, de l’industrie, des vétérinaires et des ONG ont élaboré conjoin-
tement des lignes directrices détaillées pour l’évaluation de l’aptitude au transport des bovins, 
des porcs et des chevaux adultes12. Ces lignes directrices ont été traduites dans différentes 
langues de l’UE et largement diffusées afin d’aider les vétérinaires et les parties prenantes à 
prendre les bonnes décisions lors du transport des animaux. Des lignes directrices nationales 
et régionales13 ont également été élaborées au cours des 15 dernières années dans le même 
but : améliorer le bien-être des animaux et éviter les distorsions de concurrence dues à une 
interprétation inégale des règles de l’UE.  
	 Par exemple, en 2010, la Commission européenne puis Direction générale de la santé et des 
consommateurs, a envoyé une lettre aux chefs des services vétérinaires des États membres14 
dans le but d’attirer leur attention sur les inspections ante mortem et de bien-être animal dans 
les abattoirs et sur la nécessité de mettre en œuvre une procédure harmonisée concernant le 
traitement des animaux arrivant dans de mauvaises conditions de bien-être, à la fois pour des 
raisons de sécurité alimentaire et de bien-être animal. La Commission a déclaré que cette 
lettre avait été rédigée à la suite de plaintes régulières concernant des animaux arrivant aux 
abattoirs dans des conditions dans lesquelles ils n’auraient pas dû être transportés. 
	 Plus récemment, dans le cadre de la « stratégie de la ferme à la table », la Commission eu-
ropéenne a entrepris une évaluation complète de la législation sur le bien-être des animaux, 
y compris la législation sur la protection des animaux pendant le transport. Dans ce contexte, 
la Commission européenne a demandé à l’EFSA de donner un avis indépendant sur la  
protection des animaux pendant le transport pour différents groupes et catégories d’animaux 
d’élevage15. La Commission a également demandé à l’EFSA de proposer des mesures  
détaillées pour prévenir les risques et atténuer les conséquences sur le bien-être des animaux 
dans le cadre de sept scénarios spécifiques. Reconnaissant que la question du transport 
d’animaux inaptes au sein de l’UE persiste, en particulier dans le cas des vaches de réforme, 
l’un des scénarios spécifiques sur lesquels il a été demandé d’effectuer des recherches était 
le transport des vaches ‘de réforme’. 

10	� Voir par exemple.: http://www.animals-angels.de/mail/Anlage/EN-Emailversion-DownerItalienGesamtbericht.pdf;  
http://www.animals-angels.de/mail/Anlage/Informe_Mataderos_Galicia_traducido.pdf 

11	 voir: https://www.lastampa.it/cuneo/2015/06/25/news/mucca-maltrattata-al-miac-di-cuneo-la-cassazione-conferma- 
le-condanne-1.35255530/ ; https://www.today.it/cronaca/mucca-doris-seviziata-condanne-cassazione.html 

12 	http://uecbv.eu/en/documents-and-publications-by-topics/ 
13 	Voir par exemple.: https://www.mapa.gob.es/es/ganaderia/temas/produccion-y-mercados-ganaderos/documento_para_de-

terminar_la_aptitud_para_el_transporte_tcm30-622734.pdf;  
https://www.landwirtschaftskammer.de/landwirtschaft/tiergesundheit/pdf/leitfaden-rindertransport.pdf;  
https://www.eurcaw-ruminants-equines.eu/wp-content/uploads/2024/06/TFS-Ruminants-Equines-2023-01-EN.pdf 

14 	SANCO D5 DS/eu D(2010)450003
15	 Question no: EFSA-Q-2020-00481

II. Cadre juridique dans l’UE

Ancrées dans l’article 3, les conditions générales de transport des animaux définies dans le 
règlement CE 1/2005 du Conseil relatif à la protection des animaux pendant le transport et les 
opérations annexes7 stipulent que nul ne peut transporter ou faire transporter des animaux si 
ceux-ci risquent d’être blessés ou si des souffrances inutiles peuvent leur être infligées en 
raison de l’opération de transport. En conséquence, l’article 3 exige que les animaux soient 
aptes au transport. L’annexe I, chapitre I, du règlement réitère l’exigence selon laquelle les 
animaux doivent être aptes au voyage prévu et qu’il faut s’assurer que le transport ne leur 
infligera pas de blessures ou de souffrances inutiles. Les animaux considérés comme inaptes 
au transport sont, entre autres, les animaux blessés et les animaux présentant des faiblesses 
physiologiques ou des conditions pathologiques, ainsi que les animaux qui ne peuvent pas 
se déplacer sans douleur ou sans assistance. Les conditions énumérées dans le règlement 
(annexe I, chapitre I) doivent être considérées comme des exemples.
	 L’aptitude d’un animal à être transporté doit être évaluée en fonction du voyage prévu. Il est 
donc important non seulement que l’animal soit en bonne santé et qu’il ne soit pas blessé au 
début du voyage, mais aussi que l’on puisse s’attendre à ce qu’il le reste jusqu’au décharge-
ment à la destination finale, compte tenu de la durée du voyage et de toutes ses circons-
tances. Cela signifie que pour les voyages de longue durée et les séjours sur les marchés ou 
dans les centres de rassemblement avec transport ultérieur, des critères beaucoup plus élevés 
doivent être appliqués. 
	 L’annexe I, chapitre I alinéa 3 lettre a) prévoit une exception. Par la suite, les animaux ma-
lades ou blessés peuvent être considérés comme aptes au transport s’ils sont (...) légèrement 
blessés ou malades et que le transport n’entraîne pas de souffrances supplémentaires ; en cas de 
doute, il convient de demander l’avis d’un vétérinaire.
	 L’exemption ne s’applique qu’aux animaux légèrement blessés ou malades. Ils peuvent être 
considérés comme aptes au transport si l’on peut raisonnablement supposer que le transport 
ne leur causera pas de souffrances supplémentaires par rapport à celles qu’ils connaissent 
déjà. La blessure ou la maladie peut n’entraîner que des souffrances mineures et ne pas durer 
plus longtemps8. En outre, le transport ne doit pas entraîner une détérioration de l’état existant 
de la maladie ou de la blessure, ni des souffrances supplémentaires. Cette exigence s’explique 
par le fait que les maladies et les blessures s’aggravent généralement pendant le transport9.
	 L’obligation de consulter un vétérinaire en cas de doute signifie que -a) si l’aptitude au trans-
port de l’animal ne peut être déterminée avec certitude, compte tenu du type et de la durée du 
transport, un vétérinaire doit examiner l’animal. -b) En cas de doute, il faut supposer que l’ani-
mal est inapte au transport en raison d’une maladie ou d’une blessure. La transportabilité 
d’animaux légèrement malades ou blessés ne peut être présumée que s’il est établi avec cer-
titude qu’il n’y aura pas de souffrances supplémentaires. Cela signifie qu’en cas de doute, 
l’aptitude au transport de l’animal doit être refusée.
	 Dans la pratique, c’est cette exception qui risque de poser le plus de problèmes. Des cas 
où des animaux manifestement inaptes au transport sont transportés en infligeant des actes 
de cruauté envers les animaux se produisent encore. L’interprétation erronée de la loi en faveur 
des intérêts économiques des personnes impliquées semble être une routine dans l’ensemble 
de l’UE.

7 	 Ci-après nommé « le Règlement »
8 	 Hirt, Maisack, Moritz, Tierschutzgesetz, Règlement UE sur le transport d’animaux, annexe I, alinéa no. 6
9 	 Voir le rapport de l’EFSA, note de bas de page n° 3

http://www.animals-angels.de/mail/Anlage/EN-Emailversion-DownerItalienGesamtbericht.pdf
http://www.animals-angels.de/mail/Anlage/Informe_Mataderos_Galicia_traducido.pdf
https://www.lastampa.it/cuneo/2015/06/25/news/mucca-maltrattata-al-miac-di-cuneo-la-cassazione-conferma-
le-condanne-1.35255530/ ; https://www.today.it/cronaca/mucca-doris-seviziata-condanne-cassazione.html
https://www.lastampa.it/cuneo/2015/06/25/news/mucca-maltrattata-al-miac-di-cuneo-la-cassazione-conferma-
le-condanne-1.35255530/ ; https://www.today.it/cronaca/mucca-doris-seviziata-condanne-cassazione.html
http://uecbv.eu/en/documents-and-publications-by-topics/
https://www.mapa.gob.es/es/ganaderia/temas/produccion-y-mercados-ganaderos/documento_para_determinar_la_aptitud_para_el_transporte_tcm30-622734.pdf
https://www.mapa.gob.es/es/ganaderia/temas/produccion-y-mercados-ganaderos/documento_para_determinar_la_aptitud_para_el_transporte_tcm30-622734.pdf
www.landwirtschaftskammer.de/landwirtschaft/tiergesundheit/pdf/leitfaden-rindertransport.pdf
https://www.eurcaw-ruminants-equines.eu/wp-content/uploads/2024/06/TFS-Ruminants-Equines-2023-01-EN.pdf
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IV. Conclusions et recommandations récentes de l’EFSA

En 2022, l’EFSA a publié son dernier avis sur le bien-être des bovins pendant le transport16. 
L’EFSA a constaté que le principal problème de bien-être animal affectant le transport des 
vaches ‘laitières de réforme’ vers l’abattoir est l’aptitude des vaches au transport. Selon 
l’EFSA, les enquêtes menées dans les abattoirs montrent que le risque que des vaches ‘lai-
tières’ présentant des lésions pathologiques graves (plus grande prévalence de condamna-
tions) soient transportées vers l’abattoir est plus élevé que pour d’autres types de bovins17. 
	 Toutefois, le risque que les vaches ‘de réforme’ subissent de graves conséquences en ma-
tière de bien-être pendant le transport vers l’abattoir en raison d’un manque de condition 
physique peut varier considérablement en fonction des raisons de l’abattage et du type de 
voyage. En conséquence, l’EFSA met également l’accent sur l’itinéraire de commercialisation 
vers lequel les vaches sont envoyées, expliquant qu ‘”un aspect important de la décision de ré-
forme est l’itinéraire de commercialisation choisi pour les vaches. Les vaches de réforme peuvent 
être envoyées à l’abattoir via des marchés aux enchères. L’envoi d’animaux de réforme vers un 
marché aux enchères implique souvent des voyages consécutifs, augmente la durée totale du 
voyage et expose les animaux à des manipulations supplémentaires (Sanchez-Hidalgo et al., 2020), 
à des environnements nouveaux, à une disponibilité restreinte d’aliments et d’eau, à des environ-
nements froids ou chauds, à des possibilités réduites de repos et à une plus grande possibilité de 
détérioration de tout état de santé existant. Si le processus de commercialisation est prolongé, il 
peut entraîner une perte de poids corporel (Arp et al., 2011), de l’état corporel (Stojkov et al., 2020) 
et des signes de déshydratation (Vogels et al., 2011). La réduction de l’apport alimentaire et le jeûne 
peuvent provoquer la faim, la faiblesse et une sensibilité accrue aux conditions froides. Si une 
vache de réforme présente déjà un bilan énergétique négatif en raison, par exemple, d’une lactation 
précoce ou d’une consommation alimentaire réduite due à un problème de santé, tel que la métrite, 
la cétose, la mammite, la boiterie et la pathologie buccale, son état est susceptible de se détériorer 
davantage lors d’une commercialisation prolongée (Herdt, 2000 ; Ingham, 2001 ; Bareille et al.,  
2003 ; Esposito et al., 2014 ; Norring et al., 2014).”’18

L’EFSA conclut19 ce qui suit :  
•	 �En raison de l’état de santé général de nombreuses vaches laitières de réforme, ces ani-

maux sont plus exposés que les autres bovins à l’aggravation de problèmes de santé pré-
existants, tels que la boiterie, et à l’apparition de nouveaux problèmes de santé au cours 
du transport.

•	 �Les vaches laitières de réforme bénéficieraient d’une restriction de la durée du voyage, qui 
est plus courte que pour les autres catégories de bovins, réduisant ainsi la durée pendant 
laquelle ces vaches sont exposées à des dangers susceptibles d’entraîner une détériora-
tion (supplémentaire) de leur santé.

L’EFSA recommande20 ce qui suit : 
•	 �Pour éviter les doutes et les erreurs de classification des animaux en ce qui concerne leur 

aptitude au transport, le concept devrait être correctement défini, les groupes profession-
nels (y compris les agriculteurs, les éleveurs, les chauffeurs, les transporteurs, les inspec-
teurs et les vétérinaires) devraient être bien formés, et les questions de responsabilité 
entre les groupes devraient être clarifiées.

•	 �Si ces animaux sont aptes au transport, le trajet jusqu’à l’abattoir devrait être réduit le 
plus possible, être direct et ne pas impliquer de déchargement et de rechargement dans 
des locaux intermédiaires.

16 Voir note de bas de page no. 3
17	 Dupuy C, Demont P, Ducrot C, Calavas D and Gay E, 2014. “Factors associated with offal, partial and whole carcass condemna-

tion in ten French cattle slaughterhouses.” Meat Science, 97, 262–269. https://doi.org/10.1016/j.meatsci.2014.02.008
18 	Voir le rapport de l’EFSA, note de bas de page n° 3. Traduction depuis l’anglais.
19 	Entre autres
20	 Entre autres

•	 �Si ces animaux sont inaptes au transport et n’ont aucune chance de se rétablir dans un 
délai raisonnable, ils devraient être abattus à l’élevage dès que possible.

V. Malgré tout, la souffrance des vaches se poursuit : Exemples récents

Animals’ Angels souligne le problème persistant du transport des vaches ‘laitières de réforme’ 
dans de mauvaises conditions et de leur commercialisation sur les marchés aux bestiaux en 
s’appuyant sur l’exemple d’un centre de rassemblement dans la région autonome espagnole 
de Galice. Cependant, nous tenons à souligner que le transport et la commercialisation d’ani-
maux inaptes au transport n’est en aucun cas un problème uniquement espagnol ou 
galicien.

1. Vaches ‘laitières de réforme’ commercialisées sur le marché de Saint-Jacques-
de-Compostelle en Galice, Espagne
En collaboration avec l’organisation espagnole ANDA, Animals’ Angels surveille le marché aux 
bestiaux de Saint-Jacques-de-Compostelle depuis deux décennies. Le centre de rassemble-
ment est une plaque tournante pour la vente et l’achat de vaches ‘laitières de réforme’ et a une 
longue histoire de problèmes avec les animaux inaptes21. Malgré de nombreuses plaintes, des 
réunions, l’organisation d’un événement de renforcement des capacités de cinq jours pour les 
vétérinaires officiels de la région, la publication de brochures offrant des conseils en collabo-
ration avec l’association espagnole du marché ASEMGA, et des interventions du gouverne-
ment régional, à ce jour, les vaches inaptes sont toujours transportées vers les marchés et de 
là vers les abattoirs - même en dehors de la Galice. 
	 Le marché de Saint-Jacques-de-Compostelle fonctionne tous les mercredis. Les animaux 
sont amenés au marché entre 3h00 et 6h4522. Entre 7h00 et 8h00, le service vétérinaire officiel 
effectue une inspection des animaux sur le marché, y compris un contrôle de leur aptitude au 
transport. En fonction du nombre d’animaux présents sur le marché, les animaux sont rechar-
gés pour être transportés vers différents abattoirs entre 8h30 et 14h00 environ. Les animaux 
restent donc sur le marché jusqu’à 11 heures environ23. D’après les observations de l’ANDA et 
d’Animals’ Angels, aucune considération relative au bien-être des animaux n’est prise en 
compte lorsqu’il s’agit de décider si un animal doit être envoyé à l’abattoir plus tôt ou plus tard. 
Il s’agit de décisions commerciales. Il est donc logique que les abattoirs veuillent accepter et 
abattre en dernier les animaux les plus mal en point, afin de ne pas contaminer la chaîne 
d’abattage. La longueur des transports ultérieurs (après le séjour au marché) varie, allant de 
36 km24, plus de 95 km25 à par exemple 483 km26. Animals’ Angels et ANDA ne disposent pas 
d’informations sur les distances parcourues jusqu’au marché, mais comme aucune disposi-
tion n’est prise pour les longs trajets, nous voulons supposer qu’ils ne dépassent pas 100 km27. 
	 Au marché, la plupart des vaches ne sont pas attachées et ont accès à des abreuvoirs au-
tomatiques. Aucune nourriture n’est fournie aux animaux (adultes). Le sol du marché, y com-
pris des couloirs et des enclos, est recouvert d’une fine couche de sciure de bois. L’objectif 
est de rendre le sol moins glissant. Elle ne peut être considérée comme une litière car la petite 
quantité utilisée n’est pas en mesure d’absorber l’urine et les fèces, ni d’assurer le confort de 
l’animal lorsqu’il se couche. Cela réduit toutefois l’impact du sol dur.

21 Voir par exemple : http://www.animals-angels.de/mail/Anlage/JH.12.04.2011_EXT_ES_INFORME Mercado de ganados San-
tiago de Compostela%2C 13.04.2011_ES.pdf  ; Vidéo :  www.animals-angels.de/vacas-de-desvieje-mercado-santia-
go-de-compostela 

22 Voir : http://www.santiagodecompostela.gal/medi/mercado_gando/horarios_MNG/horarios_cast..pdf
23 Des chargements beaucoup plus tardifs ont également été observés par ANDA et Animals’ Angels, voir par exemple le cas de la 

vache Lilou. 
24  Abattoir de Bandeira 
25 Abattoir de Lugo 
26 Abattoir de Burgos 
Í Article 2 lettre r du Règlement

http://www.animals-angels.de/mail/Anlage/JH.12.04.2011_EXT_ES_INFORME Mercado de ganados Santiago de Compostela%2C 13.04.2011_ES.pdf
http://www.animals-angels.de/mail/Anlage/JH.12.04.2011_EXT_ES_INFORME Mercado de ganados Santiago de Compostela%2C 13.04.2011_ES.pdf
www.animals-angels.de/vacas-de-desvieje-mercado-santiago-de-compostela
www.animals-angels.de/vacas-de-desvieje-mercado-santiago-de-compostela
http://www.santiagodecompostela.gal/medi/mercado_gando/horarios_MNG/horarios_cast..pdf
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b) MARIA (ES011111692898), 21.08.202431

Maria est sévèrement boiteuse (score 4)32. Elle lève constamment son membre arrière droit 
qui est gonflé du pied jusqu’au milieu du canon. Il y a du pus à l’intérieur de l’espace présent 
entre les deux onglons. Il semble s’agir d’un processus chronique et il semble qu’une ulcéra-
tion de la plante du pied se soit déplacée vers le haut. Le gonflement montre que des struc-
tures plus profondes telles que les articulations, les gaines tendineuses, etc. sont touchées. 
Cela explique la douleur intense de la vache que notre équipe a observée sur une longue pé-
riode, comme en témoignent ses expressions faciales clairement douloureuses. 

31 Malheureusement, Maribel et Maira n’étaient pas les seules vaches inaptes au transport observées sur le marché le 21 août 
2024. D’autres vaches inaptes au transport portaient par exemple les numéros d’étiquette d’oreille suivants : ES081112956518 ; 
Vache avec deux boucles d’identification, les quatre derniers chiffres : 7216 (bleu) et 4216 (orange, officiel) ;

32  Score de Sprecher 

Des exemples empiriques de vaches gravement malades ou blessées observées par l’ANDA 
et Animals’ Angels lors de deux visites sur le marché en 2023 et une en 2024 sont présentés 
ci-après :

a) MARIBEL (ES081112873852), 21.08.2024
Maribel est déchargée au marché à 3h30 du matin. Elle se couche immédiatement, se lève 
rarement ou est poussée. Maribel boite sévèrement (score 5)28 et évite tout mouvement. Il 
semble qu’elle souffre de fortes douleurs dans plusieurs membres. Maribel est faible et en 
mauvais état général. Son état semble empirer au cours de la matinée. Souvent, elle se couche 
en position latérale et respire fortement. Lorsqu’elle est poussée par un autre animal, elle ré-
agit immédiatement en respirant la bouche ouverte. Notre équipe suspecte une pneumonie. 
A notre demande, un vétérinaire officiel du marché confirme son état général de faiblesse. Il 
n’examine pas la vache mais après une courte inspection visuelle, il ordonne qu’on lui donne 
de la litière et de l’eau. Il veut attendre que son état s’améliore. Lorsqu’elle se lève (elle n’est 
pas isolée et les vaches de son enclos sont déplacées et chargées), elle est considérée apte 
au transport par le vétérinaire officiel. Cependant, il informe notre équipe que le marchand 
avait l’intention de l’emmener dans un abattoir à environ 485 km29 30. Il a interdit cela en limitant 
son transport ultérieur à une distance plus courte. Le moyen de transport avec Maribel à bord 
quitte le marché à 14h19. Cela signifie que Maribel a dû passer plus de 10 heures et 45 minutes 
au marché, couchée et debout sur un sol en ciment dur, déplacée, poussée par d’autres ani-
maux, exposée à une variété d’autres facteurs de stress tels que la restriction, le fait de ne pas 
être traite, un bruit intense, des gens qui crient, des gens qui frappent les animaux avec des 
aiguillons en bois, d’autres animaux qui vocalisent et un environnement inconnu. Notre équipe 
décide d’accompagner Maribel jusqu’à sa destination finale pour vérifier la durée du voyage. 
Cependant, les personnes impliquées dans son transport ultérieur l’ont empêché en crevant 
les pneus des deux véhicules de notre équipe stationnés au marché.

28 Selon le score de Sprecher
29 Burgos
30 Veuillez comparer ci-dessous les cas de Lauretta et Emma

Maribel à 11h30 le 21/08/2024

 https://www.animals-angels.de/cull-dairy-cows-for-slaughter-maribel 

Maria montrant un visage douloureux Maria soulage son membre arrière droit en se tenant debout sur le sol dur du marché

Maribel allongée peu après son arrivée au marché ;  
photo prise à 03h52 le 21.08.2024

D’un point de vue juridique, il ne fait aucun doute que Maribel était inapte dès le départ à 
séjourner au marché et à subir le transport qui y était associé. Compte tenu de sa boiterie 
grave, de son mauvais état général et de son état de faiblesse, il était impossible de sup-
poser que Maribel ne subirait pas de souffrances supplémentaires en raison du transport 
et du séjour au marché. De plus, on ne pouvait pas supposer que son état ne se détério-
rerait pas au marché, compte tenu des très mauvaises conditions qui y règnent (sol ex-
trêmement dur) et de la multitude de facteurs de stress. En effet, l’état de Maribel s’est 
détérioré pendant son séjour au marché. 

D’un point de vue juridique, il ne fait aucun doute que Maria était dès le départ inapte à 
séjourner sur le marché et au transport qui y était associé. Compte tenu de sa boiterie grave 
et des fortes douleurs causées par un processus inflammatoire chronique dans son 
membre arrière droit, on ne pouvait pas supposer que Maria ne souffrirait pas davantage 
du fait du transport et du séjour sur le marché. De plus, on ne pouvait pas supposer que 
son état ne s’aggraverait pas sur le marché en raison des très mauvaises conditions qui y 
règnent (sol extrêmement dur) et de la multitude de facteurs de stress.
	 Ni l’éleveur, ni le marchand, ni le transporteur, ni le vétérinaire officiel responsable n’ont 
pris la bonne décision pour Maria.

 https://www.animals-angels.de/cull-dairy-cows-for-slaughter-maria 

https://www.animals-angels.de/cull-dairy-cows-for-slaughter-maribel
https://www.animals-angels.de/cull-dairy-cows-for-slaughter-maria
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c) LILOU (FR5372863411), 13.12.2023
L’indice d’état corporel (BCS33) de Lilou est de 2,7534. Elle boite sévèrement. Lilou ne peut pas 
s’appuyer sur son membre avant gauche. Elle peut à peine marcher. Son dos est cambré. Elle 
souffre clairement. Notre équipe l’observe pour la première fois à 10h22. Lilou semble épuisée, 
elle essaie de se coucher mais le processus est très long, elle hésite encore et encore, et l’état 
dur du sol n’aide pas. Apparemment, Lilou devait être emmenée dans un abattoir voisin entre 
17h00 et 17h30. Mais le transporteur a refusé de la charger en raison de sa boiterie sévère. 
Finalement, le propriétaire la ramène à la ferme. Après avoir été informé par notre équipe, le 
service vétérinaire officiel responsable de l’exploitation effectue un contrôle à la ferme et 
constate que la vache présente une boiterie sévère au membre antérieur gauche, c’est-à-dire 
une lésion inflammatoire avec exsudation. Le service officiel a ordonné un traitement  
vétérinaire clinique et podologique pour Lilou. Finalement, le 02.01.2024, Lilou a été vendue 
pour l’abattage après une guérison confirmée par les vétérinaires officiels. En août 2024, notre 
équipe rencontre à nouveau l’éleveur et ancien propriétaire de Lilou. Il crie violemment et  
menace notre équipe pour « ce qu’on lui a fait à cause de [Lilou] » car il a été obligé de la garder 
à la ferme pendant quinze jours avec des soins vétérinaires. 

33  De l’anglais, « Body Condition Score »
34  https://ahdb.org.uk/knowledge-library/body-condition-scoring-flow-chart

d) LAURETTA (ES 07 111111 7085), 17.05.2023
Lauretta est émaciée (BCS 1)35. Elle souffre d’une boiterie sévère, ne bouge pas du tout et a le 
dos fortement cambré (score 5). Elle semble avoir mal aux deux membres arrière et au membre 
avant gauche. Du vieux ruban adhésif sale est enroulé autour des pieds et de ses membres 
arrière. De plus, son expression faciale indique une douleur. Ses membres, son ventre et son 
pis sont couverts de vieilles taches de saleté incrustées (score de propreté 2)36. Au niveau des 
articulations carpiennes et tarsiennes, une alopécie et une abrasion sont visibles. Son pis est 
plein. Entre 11h50 et 12h22, Lauretta est chargée pour le transport ultérieur depuis le marché. 
Selon les informations officielles, Lauretta a été transportée vers un abattoir à Burgos, Cas-
tille-et-León, ce qui représente un trajet supplémentaire d’environ 500 km et au moins sept 
heures de transport. Dans le document de transport correspondant, le marchand a déclaré et 
signé le 17.05.2023 qu’aucun des animaux transportés – y compris Lauretta – ne présentait 
de signe de maladie au début du voyage ou dans les 48 heures précédentes, et que tous ces 
animaux étaient dans des conditions de bien-être adéquates pour être transportés. Le même 
document a été signé par le transporteur et les vétérinaires officiels responsables du marché 
de Santiago. 

35  https://www.ketolution.com/es/bcs-body-condition-scoring
36 https://ahdb.org.uk/knowledge-library/cleanliness-scorecard

Lilou soulage son membre avant gauche. La vache montre un visage douloureux et semble essayer de se coucher. 

Lauretta souffre beaucoup et peut à peine marcher. Elle affiche un visage douloureux. 

  https://www.animals-angels.de/cull-dairy-cows-for-slaughter-lilou 

En raison de sa boiterie et de la douleur qu’elle a provoquée, Lilou n’aurait pas dû être em-
menée au marché. Le service vétérinaire officiel responsable du marché n’aurait pas  
dû l’accepter et aurait dû prendre les mesures correctives appropriées à l’encontre des 
personnes chargées de l’emmener au marché.
	 Cependant, le transporteur et le service vétérinaire responsable de l’exploitation dans 
laquelle elle a été renvoyée ont, quant à eux, pris les mesures appropriées pour Lilou.

D’un point de vue juridique, il faut partir du principe que Lauretta n’était 
pas apte dès le départ à séjourner sur le marché et à subir le transport 
qui y était associé, c’est-à-dire qu’elle n’aurait pas dû être transportée 
pour le marché. Cela est dû à sa boiterie grave et aux douleurs évidentes 
qu’elle ressent. Les bandages sur ses membres arrière indiquent égale-
ment un processus de souffrance prolongé. En tout état de cause, au 
marché, elle était dans un tel état que son transport ultérieur n’aurait 
pas dû être autorisé, et certainement pas vers une destination située à 
500 km.
	 Le marchand, le transporteur, les vétérinaires officiels du marché ont 
non seulement pris la mauvaise décision pour Lauretta, mais il faut 
aussi supposer qu’ils ont sciemment délivré un faux certificat de trans-
portabilité. En outre, il faut supposer que l’éleveur de l’exploitation d’ori-
gine a également pris la mauvaise décision pour Lauretta.

https://www.ketolution.com/es/bcs-body-condition-scoring
https://ahdb.org.uk/knowledge-library/cleanliness-scorecard
https://www.animals-angels.de/cull-dairy-cows-for-slaughter-lilou
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2. Allemagne 2023 
D’après les rapports des médias pertinents: 
Bavière, Allemagne, juillet et août 2023 : En juillet 2023, les autorités vétérinaires compétentes 
ferment un abattoir dans la ville d’Aschaffenburg, dans le sud de l’Allemagne, à la suite d’allé-
gations de cruauté envers les animaux. En août, le bureau vétérinaire ferme un autre abattoir 
dans le district de Miltenberg. La raison en est « des preuves fiables de violations graves du 
bien-être animal ». L’organisation de protection des animaux « Soko Tierschutz » a remis au 
bureau du district de Miltenberg des images vidéo prises par des caméras cachées dans 
l’abattoir. Le bureau vétérinaire a visionné les images et en a informé les autorités compé-
tentes. Les vidéos montrent, par exemple, des bovins qui peuvent à peine marcher et ne sont 
pas aptes au transport. La police a effectué une perquisition dans l’abattoir, ainsi que dans 
ses documents et données relatifs aux opérations d’abattage. Le bureau vétérinaire a immé-
diatement fermé l’abattoir. Le parquet enquête sur les employés de l’abattoir et sur au moins 
un propriétaire d’animaux. Ils sont accusés d’avoir transporté et abattu des animaux malades. 
Le parquet déclare : « Il existe des soupçons de maltraitance cruelle envers les animaux38. » 
Selon le chef du district Scherf, le rôle du vétérinaire officiel en charge du cas de Miltenberg 
est également examiné. L’administration du district a depuis relevé le vétérinaire de ses 
fonctions.

Voir: 

3. Allemagne 2022
D’après les rapports des médias pertinents: 
Novembre 2022 : Le tribunal de district de Stade, dans le nord de l’Allemagne, a condamné 
deux anciens exploitants d’abattoirs à des peines de prison de 22 et 11 mois respectivement 
pour violation des lois sur le bien-être animal et fraude commerciale. Le tribunal estime qu’il 
est prouvé que les hommes ont traîné des bovins malades inaptes au transport sur des treuils 
jusqu’à l’abattoir, les ont transformés et ont vendu leur viande. Le tribunal a jugé qu’il s’agis-
sait non seulement d’une violation de la législation sur le bien-être animal, mais aussi d’une 
fraude commerciale au détriment des consommateurs. Les animaux malades n’auraient pas 
dû être transportés du tout, mais auraient dû être euthanasiés à l’élevage.
	 Le fait que les peines ne soient pas plus sévères est en partie dû au fait que les hommes 
ont avoué au début du procès. Deuxièmement, le tribunal n’est pas convaincu que les accusés 
soient responsables du fait que des animaux malades soient arrivés à l’abattoir. Cependant, 
le tribunal voit un système derrière tout cela : les marchands ont pu décharger leurs animaux 
malades à l’abattoir et en tirer un profit.

Voir:  

38	 Traduction depuis l’allemand. 

e) EMMA (ES031112739412), 17.05.202337

Emma est très maigre (BCS < 1,5). Ses pieds sont longs et négligés. Elle se tient debout et 
marche avec le dos arqué et ne peut pas s’appuyer correctement sur son membre arrière 
gauche. Elle boite sévèrement (score 5). Ses membres arrière sont en forme de sabre. Sur ses 
articulations tarsiennes et ses os crochus, des lésions cutanées/abrasions sont visibles et 
particulièrement sur son articulation tarsienne gauche, il y a une grande plaie douloureuse, 
mesurant environ la taille d’une orange. Elle semble épuisée et souffrante.
	 Selon les observations d’Animals’ Angels, Emma a été chargée – avec Lauretta – entre 
11h50 et 12h22. Selon les informations officielles, Emma a été transportée vers un abattoir à 
Burgos, Castille-et-León, ce qui représente un voyage supplémentaire d’environ 500 km et au 
moins sept heures de transport. Dans le document de transport correspondant, le marchand 
a déclaré et signé qu’aucun des animaux transportés – y compris Emma – ne présentait de 
signe de maladie au début du voyage ou dans les 48 heures précédentes, et que tous ces ani-
maux étaient dans des conditions de bien-être adéquates pour être transportés. Le même 
document a été signé par le transporteur et les vétérinaires officiels responsables du marché 
de Santiago.

37 Malheureusement, le 17.05.2023, d’autres vaches se sont révélées inaptes au transport sur le marché de Saint-Jacques-de-Com-
postelle. Parmi les autres vaches inaptes au transport, on trouve par exemple les animaux portant l’identification NL741776758 ; 
ES 00 111149 6435.

Emma boite sévèrement et montre des signes évidents de souffrance. 

D’un point de vue juridique, il faut partir du principe qu’Emma n’était pas apte dès le départ 
à séjourner sur le marché et à effectuer le transport qui y était associé, c’est-à-dire qu’elle 
n’aurait pas dû être chargée pour le transport jusqu’au marché. Cela est dû à sa boiterie 
grave, à son mauvais état corporel et aux douleurs évidentes qu’elle ressentait. Le fait 
qu’elle ait été transportée de Saint-Jacques-de-Compostelle à Burgos n’était que la pointe 
de l’iceberg.
	 Le marchand, le transporteur, les vétérinaires officiels du marché ont non seulement 
pris la mauvaise décision pour Emma, ​​mais il faut aussi supposer qu’ils ont sciemment 
délivré un faux certificat de transportabilité. En outre, il faut supposer que l’éleveur de 
l’exploitation d’origine a également pris la mauvaise décision pour Emma. 

 https://www.br.de/nachrichten/bayern/kranke-tiere-geschlachtet-weiterer-schlachtbetrieb-geschlossen,TlkkZV6

 https://www.topagrar.com/panorama/news/stade-gericht-verurteilt-schlachthofbetreiber-wegen-tierquaelerei-
und-betrug-13238212.html ;  

 https://www.ndr.de/nachrichten/info/Tierquaelerei-Schlachthofbetreiber-in-Stade-vor-Gericht,ndrinfo39116.html 

https://www.br.de/nachrichten/bayern/kranke-tiere-geschlachtet-weiterer-schlachtbetrieb-geschlossen,TlkkZV6
https://www.topagrar.com/panorama/news/stade-gericht-verurteilt-schlachthofbetreiber-wegen-tierquaelerei-und-betrug-13238212.html
https://www.topagrar.com/panorama/news/stade-gericht-verurteilt-schlachthofbetreiber-wegen-tierquaelerei-und-betrug-13238212.html
https://www.ndr.de/nachrichten/info/Tierquaelerei-Schlachthofbetreiber-in-Stade-vor-Gericht,ndrinfo39116.html
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5. Pays-Bas 2023 – 2024
D’après les informations officielles et d’ONG: 
Avril 2023, mars 2024 : les Pays-Bas ont pris des mesures pour améliorer le respect des régle-
mentations en matière de bien-être animal concernant le transport d’animaux inaptes en  
limitant la certification pour le transport d’animaux légèrement malades et blessés. Selon 
cette nouvelle règle nationale, les animaux légèrement blessés ou malades ne peuvent plus 
être certifiés pour le transport à l’étranger par les services vétérinaires officiels néerlandais 
depuis avril 202341. Malgré cette initiative, qui est certainement à saluer, la situation aux Pays-
Bas reste alarmante. C’est ce qui ressort, par exemple, d’une lettre de l’ancien ministre Piet 
Adema datée du 27.03.2024 à l’ONG « Wakker Dier ». Le ministre y déclare ce qui suit à propos 
de la règle nationale susmentionnée : « (…) Il n’est pas démontrable que la politique d’application 
ajustée en 2023 ait eu un effet sur l’amélioration du bien-être animal des vaches laitières pendant 
le transport. Plusieurs facteurs jouent un rôle dans les questions de bien-être pendant le transport, 
une mesure d’impact est nécessaire. (…) La NVWA42 a l’impression qu’une partie du secteur ne fait 
toujours pas preuve d’une ambition suffisante pour protéger correctement les animaux pendant le 
transport. Malgré toutes les mesures et le durcissement de la politique de ces dernières années, 
les infractions à l’aptitude au transport sont encore trop souvent constatées. En outre, il est impor-
tant de ne pas se limiter au transport. En effet, les vaches laitières qui ne sont plus aptes au trans-
port proviennent d’exploitations laitières. Il faut prêter attention non seulement au transport de 
l’exploitation laitière à l’abattoir, mais aussi au rôle du système d’élevage laitier et de gestion de 
l’exploitation, aux systèmes de qualité dans l’industrie laitière et dans l’industrie de la viande. C’est 
pourquoi la NVWA a récemment lancé un projet dans lequel les points critiques en matière d’apti-
tude au transport dans toute la chaîne sont cartographiés avec précision (…). »’43 
	 La lettre dont est tirée la citation est publiée sur le site Internet de l’ONG « Wakker Dier »44. 
L’ONG y déclare : « En 2023, 105 bovins sont morts pendant le transport vers l’abattoir.  
11 autres animaux ont succombé à l’abattoir et 911 animaux sont arrivés si malades ou blessés 
qu’ils ont été immédiatement abattus. Ces chiffres sont similaires à ceux des années précédentes. 
Le transport illégal de vaches malades ne diminue pas, malgré la politique plus stricte »45.

Voir :

6. Pologne 2019
D’après les rapports des médias pertinents:
Janvier 2019 : Des images tournées en caméra cachée dans un abattoir polonais montrent 
des bovins malades abattus et leur viande vendue sans examen vétérinaire. Ces images font 
actuellement sensation dans les médias polonais. Selon l’émission « Superwizjer », des ani-
maux malades sont découpés en secret et préparés pour la vente dans un abattoir polonais. 
Les vaches pouvaient à peine se tenir debout et ont été tirées hors du moyen de transport à 
l’aide de cordes. Un journaliste a également filmé des employés en train de découper les bo-
vins et d’en retirer les tumeurs. La viande a été déclarée saine et conditionnée pour la vente. 
Le vétérinaire responsable n’était pas sur place, mais le lendemain matin, il a signé les papiers 
nécessaires pour que la viande puisse être vendue. Le modèle économique de l’abattoir en 
question consistait à acheter des vaches malades à bas prix et à les revendre avec l’aide de 
vétérinaires corrompus, a rapporté la chaîne de télévision TVN24. En Pologne, il existe jusqu’à 
300 revendeurs qui approvisionnent les abattoirs en animaux malades.

41	 https://www.nvwa.nl/nieuws-en-media/nieuws/2023/03/24/nvwa-scherpt-certificering-voor-transport-van-licht-zieke-en-
gewonde-dieren-aan

42	 Nederlandse Voetsel-en Warenautoriteit, Ministerie van Landbouw, Visserij, Voedselzerkerheid en Natuur
43	 La déclaration originale du Ministre est en néerlandais. Le texte cité ici est traduit automatiquement par ‘deeple.com’.
44	 https://www.wakkerdier.nl/persberichten/sterfte-koeien-tijdens-transport-onveranderd-hoog/
45	 Ibid.

4. Italie 2024
D’après les rapports des médias pertinents: 
Mai 2024 : Des animaux traînés, tirés avec un câble d’acier attaché aux membres ou à des 
parties encore plus sensibles du corps comme les cornes ou le cou, poussés avec une fourche 
ou encore piqués avec des décharges électriques répétées. Les images tournées avec une 
caméra cachée par des collaborateurs de l’ONG « Essere Animali » à l’intérieur d’un grand 
abattoir de la province de Pavie sont choquantes. L’association a recueilli des preuves mon-
trant le déversement d’au moins 144 vaches couchées provenant de plusieurs élevages du 
nord de l’Italie.
	 Certaines vaches sont poussées sur la rampe, laissées au sol, agonisant pendant une 
longue période, puis pendues par les membres alors qu’elles sont encore conscientes pour 
être coupées et saignées.
	 L’association a déposé une plainte auprès du parquet de Pavie contre l’exploitant de l’abat-
toir et les travailleurs impliqués dans les violences.
	 « Il est urgent », déclare Simone Montuschi, président d’Essere Animali, « que les décideurs 
se penchent sur la question de la réforme des lois italiennes sur l’élevage et la protection des ani-
maux (…). Nous n’exagérons pas lorsque nous disons que des images comme celles-ci, qui docu-
mentent la violence infligée aux animaux par des travailleurs non préparés, des abattages inappro-
priés et des transports cruels, ne constituent plus un cas isolé, la pomme pourrie, mais sont 
précisément le résultat de lois inexistantes ou inefficaces39.

Voir: 
  �https://www.milanopavia.news/news-pavia/

mucche-maltrattate-in-un-macello-pavese-le-immagini-schock-scatta-una-denuncia/
 �https://www.ilgiorno.it/pavia/cronaca/
orrore-in-un-macello-del-pavese-in-cinque-finiscono-a-processo-devono-spiegare-terribi-
li-torture-0da480d3

Vidéo publiée par l’ONG Essere Animali :
https://www.youtube.com/watch?v=r4PAMuHpeFU

N.B. : Le même abattoir a été étudié par les organisations LAV et Animals’ Angels en 2006. 
Il est très alarmant qu’en plus de 18 ans, aucune amélioration n’ait été constatée dans cet 
abattoir et dans les transports qui y amènent les animaux.

Extrait de la plainte déposée par LAV et Animals’ Angels en 2006 auprès des autorités com-
pétentes (voir lien ci-dessous) relative au même abattoir objet des enquêtes susmentionnées 
de « Essere Animali » en 2024 : « 09h47 (…) Le véhicule a reculé jusqu’à la porte de l’abattoir située 
tout près de la salle d’abattage. Un employé de l’abattoir et le conducteur du véhicule ont attaché 
une chaîne au membre arrière gauche du bovin. L’autre extrémité de la chaîne était attachée au 
treuil automatique situé à l’intérieur de l’abattoir. Vivant et pleinement conscient, le bovin a été 
traîné (la queue en premier) hors du véhicule et dans l’abattoir. Il a essayé de se défendre contre la 
chaîne qui le traînait sur la rampe. Ses yeux étaient barrés. Pendant le déchargement, sa jambe 
blessée et fracturée a été traînée le long de la surface de la rampe de déchargement, sa jambe a 
fini par subir une torsion. Cette procédure a sans le moindre doute causé de fortes douleurs et 
d’autres souffrances inutiles à l’animal40. »

39 Traduit depuis l’italien.
40  Traduit depuis l’anglais

 �http://www.animals-angels.de/mail/Anlage/Relazione per i NAS--Macello Melca a Monticelli Pavese_30.06.06.pdf

  �https://www.wakkerdier.nl/persberichten/sterfte-koeien-tijdens-transport-onveranderd-hoog/

https://www.nvwa.nl/nieuws-en-media/nieuws/2023/03/24/nvwa-scherpt-certificering-voor-transport-van-licht-zieke-en-gewonde-dieren-aan
https://www.nvwa.nl/nieuws-en-media/nieuws/2023/03/24/nvwa-scherpt-certificering-voor-transport-van-licht-zieke-en-gewonde-dieren-aan
https://www.wakkerdier.nl/persberichten/sterfte-koeien-tijdens-transport-onveranderd-hoog/
https://www.milanopavia.news/news-pavia/mucche-maltrattate-in-un-macello-pavese-le-immagini-schock-scatta-una-denuncia/
https://www.milanopavia.news/news-pavia/mucche-maltrattate-in-un-macello-pavese-le-immagini-schock-scatta-una-denuncia/
https://www.ilgiorno.it/pavia/cronaca/orrore-in-un-macello-del-pavese-in-cinque-finiscono-a-processo-devono-spiegare-terribili-torture-0da480d3
https://www.ilgiorno.it/pavia/cronaca/orrore-in-un-macello-del-pavese-in-cinque-finiscono-a-processo-devono-spiegare-terribili-torture-0da480d3
https://www.ilgiorno.it/pavia/cronaca/orrore-in-un-macello-del-pavese-in-cinque-finiscono-a-processo-devono-spiegare-terribili-torture-0da480d3
https://www.youtube.com/watch?v=r4PAMuHpeFU
http://www.animals-angels.de/mail/Anlage/Relazione per i NAS--Macello Melca a Monticelli Pavese_30.06.06.pdf
https://www.wakkerdier.nl/persberichten/sterfte-koeien-tijdens-transport-onveranderd-hoog/
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VI. Conclusion 

Le système ne parvient pas à protéger les vaches à la fin de leur vie productive dans l’industrie 
laitière. Leur dernier voyage, vers l’abattoir, est trop souvent honteusement misérable. Même 
les règles minimales de protection animale de l’UE ne sont pas respectées lors du transport 
et de la commercialisation. Le problème va de la mise en œuvre laxiste des réglementations 
sur le bien-être animal à l’incompétence et aux mauvaises interprétations, jusqu’aux modèles 
commerciaux criminels dans les cas les plus graves. Le problème est répandu et malgré des 
efforts continus, il n’est pas maîtrisé et souvent même pas amélioré.
	 Les agriculteurs, les marchands, les transporteurs et les exploitants d’abattoirs ne sont pas 
les seuls à être responsables, mais aussi les vétérinaires et les vétérinaires privés qui ferment 
encore les yeux lorsqu’il s’agit de charger des vaches malades ou blessées.
	 Trop souvent, ce sont les organisations de protection des animaux qui dénoncent les abus. 
Les abattoirs, les exploitations et de nombreux centres de rassemblement n’étant pas trans-
parents, il faut partir du principe que seul un très petit nombre de cas peut être découvert. Le 
nombre de cas non signalés doit être énorme.
	 Les ONG constatent que les marchands, les transporteurs, les éleveurs et le personnel des 
abattoirs sont susceptibles de réagir de manière extrêmement agressive et avec une énergie 
criminelle lorsque leur modèle commercial avec des vaches faibles, malades et blessées 
risque d’être perturbé. Par conséquent, il faut malheureusement partir du principe que de 
nombreux vétérinaires ne se sentent tout simplement pas en mesure de faire respecter stric-
tement les exigences de protection des animaux par crainte de représailles. Le règlement 
actuel n’aide pas les vétérinaires à cet égard, car les dispositions pertinentes du règlement 
sont formulées ouvertement, ce qui laisse une place à l’interprétation et aux erreurs d’inter-
prétation. Surtout dans une zone grise où la décision du vétérinaire est cruciale, il est  
probablement plus facile et plus sûr pour le vétérinaire de se ranger du côté du marchand qui 
fait pression que de celui de l’animal qui souffre en silence.
	 Comme mentionné ci-dessus, les éleveurs ont toujours eu des alternatives, à commencer 
par la détection précoce des problèmes de santé et l’aide par le biais des assurances. Parmi 
les possibilités, on peut citer l’euthanasie, l’abattage mobile, l’abattage d’urgence à l’élevage, 
le retrait précoce de la production laitière et de l’engraissement46, ainsi que des systèmes sans 
abattage 47. Jusqu’à présent, les facteurs économiques ont toutefois été déterminants. Le 
bien-être animal et les considérations éthiques ont tendance à être négligés. L’expérience des 
deux dernières décennies a montré qu’il n’est pas possible de compter sur des alternatives et 
de la bonne volonté. La législation européenne doit mettre un terme aux souffrances  
supplémentaires des vaches laitières. Des exigences légales claires en matière d’aptitude au 
transport sont attendues depuis longtemps. Il est également urgent de réduire considérable-
ment les temps de transport et de modifier la manière dont les vaches sont vendues. Malheu-
reusement, la proposition actuelle de la Commission européenne pour un nouveau règlement 
sur la protection des animaux pendant le transport48 est loin de répondre à ce besoin urgent.

46 https://www.bioaktuell.ch/tierhaltung/rindvieh/ausmast-kuehe 
47 Meyer-Glitza, P, Rinderhaltung ohne Schlachtung: ein Agrar-Care-System, Agrarkultur im 21. Jahrhundert, Metropolis 2021
48 Proposition de règlement du Parlement européen et du Conseil relatif à la protection des animaux pendant le transport et les 

opérations annexes, modifiant le règlement (ce) nº 1255/97 du Conseil et abrogeant le règlement (ce) nº 1/2005 du Conseil: 
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:52023PC0770

Voir:

7. Republique Tchèque 2019
D’après les rapports des médias pertinents:
Octobre 2019 : la police enquête sur le traitement inhumain, voire sadique, des animaux à 
l’abattoir de Všetice, filmé par l’association de protection des animaux Zvířata. Selon son 
porte-parole, l’administration vétérinaire nationale de la République tchèque va porter plainte 
contre l’exploitant de l’abattoir pour suspicion de cruauté envers les animaux. Il a déclaré : « 
L’administration vétérinaire nationale a immédiatement commencé à enquêter sur l’affaire après 
avoir visionné la vidéo. La législation en vigueur limite, entre autres, l’utilisation de décharges élec-
triques. Il est également contraire aux principes de comportement éthique envers les animaux dans 
les abattoirs de les traîner et de leur donner des coups de pied, ce que font les employés de l’abat-
toir dans la vidéo. »
	 L’ONG a déclaré que les employés utilisaient des décharges électriques sur les animaux 
blessés. Selon le communiqué de l’association, « ils les traînaient également par la tête, en 
pleine conscience, à l’aide d’une corde, jusqu’à l’abattoir ». Le responsable de l’association, 
Lukáš Vincour, a souligné qu’un animal blessé doit être tué sur place et qu’il ne doit pas être 
traîné sur le sol.

Voir: 
  ��https://deutsch.radio.cz/tierquaelerei-auf-schlachthof-aufgedeckt-8117925 
  https://benesovsky.denik.cz/zlociny-a-soudy/video-otresne-zachazeni-se-zviraty-na-

jatkach-ve-vseticich-prosetri-policie-20191016.html

  ��https://www.agrifoodtoday.it/notizie/scandalo-carne-polonia.html 
	 https://www.agrarheute.com/tier/rind/video-zeigt-schlachtung-kranker-kuehe-polen-551224

https://www.bioaktuell.ch/tierhaltung/rindvieh/ausmast-kuehe
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/HTML/?uri=CELEX:52023PC0770
https://deutsch.radio.cz/tierquaelerei-auf-schlachthof-aufgedeckt-8117925
https://benesovsky.denik.cz/zlociny-a-soudy/video-otresne-zachazeni-se-zviraty-na-jatkach-ve-vseticich-prosetri-policie-20191016.html
https://benesovsky.denik.cz/zlociny-a-soudy/video-otresne-zachazeni-se-zviraty-na-jatkach-ve-vseticich-prosetri-policie-20191016.html
https://www.agrifoodtoday.it/notizie/scandalo-carne-polonia.html
https://www.agrarheute.com/tier/rind/video-zeigt-schlachtung-kranker-kuehe-polen-551224
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VII. Nécessité d’agir

Sans plus tarder, les dispositions suivantes doivent être prises pour protéger les vaches  
‘laitières de réforme’ et les autres animaux ‘de réforme’ :
•	 �Introduction d’une limite absolue de temps de transport pour les animaux ‘de réforme’ de 

4 heures (chargement et déchargement compris)
•	 �Les vaches laitières ‘de réforme’ (et autres animaux ‘de réforme’) doivent être interdites de 

commercialisation sur les marchés ou via d’autres centres de rassemblement.
•	 Si des animaux ‘de réforme’ sont transportés, la législation doit garantir :
•	 un espace et couchage nettement plus importants
•	 un approvisionnement en eau suffisant
•	 une séparation supplémentaire
•	 une réduction de la plage de température
•	 �Sanctions pécuniaires dissuasives et sanctions complémentaires, telles que l’interdiction 

de transport ou de commercialisation, en cas de violation des exigences en matière de 
protection animale.

•	 �Surveillance vidéo obligatoire permettant de surveiller les zones de déchargement et les 
locaux d’attente des abattoirs

•	 Introduction de la définition des animaux ‘de réforme’ dans la législation
•	 �Introduction de la catégorie d’animaux ‘de réforme’ pour les vaches, brebis, truies et 

poules à indiquer dans les documents de transport et les certificats sanitaires.

Isabel, marché aux bestiaux de Silleda, 20.08.2024

Les vaches qui nous fournissent un lait qui est en réalité destiné à leurs veaux,  
qui doivent être gestantes année après année pour garantir notre approvisionnement,  

méritent notre plus grand respect.
Commençons par respecter les vaches en prenant en compte leur fragilité en fin de vie  

et en ne les soumettant pas à des souffrances supplémentaires démesurées.




